
 

 
1- Conservé aux Archives départementales 64, ce registre est un livre administratif réunissant des actes concernant ici la 

gestion de la vicomté de Béarn. 
 

2- Ce registre est rédigé par Bernard de Luntz, notaire de Gaston Fébus. Cette fonction consiste notamment à mettre par écrit toutes 

les décisions du seigneur. 
 

3-  a- adultère 
 

     b- Arnautuc de Cami, dit de « Suberbiele » (nom du domaine de sa femme Mariette) de Saint-Abit (village proche de Nay). Il est  

cadet (plus jeune fils d’un fratrie qui n’hérite pas des biens de ses parents) a porté plainte contre sa femme Mariette (qui est daune : 

propriétaire d’une exploitation agricole) et son amant, Monsieur de Od, seigneur d’Arros (village à côté de Nay)  
     

     c- Gaston Fébus 
  

     d- les personnes présentes lors du verdict sont Arnautuc de Cami, Monsieur de Od, seigneur d’Arros (Mariette est absente,  

représentée par son amant), le notaire (Bernard de Luntz). Le document ne précise pas si Gaston Fébus était présent. 
 

     e- 26 novembre 1375, à l’église de Pau (Saint-Martin, aujourd’hui disparue qui se trouvait sur l’emplacement actuel du Parlement 

de Navarre) 
 

4- Sont condamnés : les 2 amants.  

Mariette doit rejoindre le domicile conjugal si Arnautuc veut la reprendre et restituer la dot remise par son mari lors de leur union ainsi 

qu’une somme équivalente à cette dot prise sur ses propres biens ; en attendant le versement de cet argent, ses biens et de ses 

terres reviennent à son mari qui les exploitera. 

Le seigneur d’Arros doit donner au mari trompé une belle paire de boeufs et rendre Mariette, si Arnautuc veut la reprendre.  
 

5- La publicité du verdict rendu dans l’église ; pas de peine physique (ni enfermement, ni châtiment corporel) ; reconnaissance de la 

culpabilité des amants, sans circonstances atténuantes, sans tenir compte des statuts sociaux ; sentence aggravée pour la femme    
 

6- La justice seigneuriale est rendue, ici dans l’église de Pau. Il n’existe donc pas de lieu unique où la justice du seigneur s’exerce, 

elle est itinérante et suit le seigneur dans ses déplacements ou se rapproche des justiciables, ce qui semble être le cas ici.  
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